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t «25% des familles au Canada opèrent une entre­
prise à domicile, le plus souvent à temps par­
tiel», note Louis Jacques Filion, professeur et ti­
tulaire de la Chaire d'entrepreneurship Maclean 
Hunter de l'École des Hautes Études Commercia­

les (HEC) de Montréal. «L'entreprise n'est pas grosse. Ça peut 
être de l'entretien ménager. L'été, ça peut être aller cueillir 
des fTaises et vendre ça sur la rue. Beaucoup de ces activités-là 
sont de petites activités saisonnières, mais il y a quand même 
25% des familles qui ont une activité d'affaires quelconque.» 

Souvent, les statistiques sur le travail autonome incluent le 
secteur primaire, dont l'agriculture et la pêche. D'où le demi-
million d'autonomes au Québec, claironné de toutes parts. Or, 
depuis la récession de 1990-92, les nouveaux-Iles venus-es se 
concentrent dans le secteur des services; une minorité choisit 
la fabrication de biens. Ainsi, le travail autonome contempo­
rain n'a rien en commun avec les agriculteurs-rices, les pê-
cheurs-ses, les ouvriers-ères de la construction et autres métiers 
traditionnels (autonomes, certes, mais en déclin). On peut aussi 
mettre de côté le télétravail (salariés-es qui bossent à domicile) 
et la micTO-entreprise (une boîte de quelques employés-es) afin 
de se concentrer sur les autonomes complètement seuls, fré­
quemment isolés à domicile. Notre définition comprendra tou­

tefois les professionnels de la santé et les artistes profession­
nels... 

...ET UNE ÉCONOMIE INVISIBLE 

La rumeur veut que les autonomes se multiplient comme des 
lapins. Évoluant dans une économie parallèle de plus en plus 
invisible aux indicateurs socio-économiques, les autonomes 
vivent en marge d'une organisation du travail fondée sur le 
salariat et les conquêtes syndicales qui s'y rattachent. Autre-
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ment dit, le phénomène prend des proportions inquiétantes 
car le travail autonome glisse entre les mailles du filet de pro­
tection sociale et du droit du travail. Pourquoi tant vanter les 
attraits du travail autonome si ce dernier est synonyme de 
précarité? Libre marché, le travail autonome annonce-t-il un 
recul vers le capitalisme sauvage? ^Tj 

* Ex-journaliste et coordonnateur du magazine L'autonome. Remer­
ciements à Tania Gosselin pour sa révision du texte et ses com­
mentaires. 
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